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P
andémie oblige, on 

rencontre Emma Ty-

role sur un banc, à 

l’extérieur la Haute 

Ecole Arc de gestion (HEG), où 

elle est inscrite en filière de 

droit économique depuis sep-

tembre dernier. Nous sommes 

en pleine période d’examens 

et des étudiants masqués en-

trent et sortent constamment 

du bâtiment, situé non loin de 

la gare de Neuchâtel. 

Lorsqu’on demande à la jeune 

femme, qui habite Le Noir-

mont, comment se passe cette 

session d’examens, elle fait la 

moue. «Pas très bien… Je fais 

partie de ceux qui ont un peu 

décroché. Mes résultats ne se-

ront sûrement pas bons, j’es-

sayerai de me rattraper au pro-

chain semestre.» 

 

Seule devant un écran 
C’est que depuis son inscrip-

tion à la HEG, Emma, comme 

ses camarades, n’a eu droit 

qu’à un mois de cours en pré-

sentiel. «La rentrée a été bi-

zarre, on avait tous des mas-

ques, ça n’a pas été facile de 

nouer le contact.» Mais ce 

n’était rien par rapport à ce qui 

allait suivre, à savoir des cours 

donnés entièrement à dis-

tance, en visioconférence. «Le 

matin, mes parents partent au 

travail et ma petite sœur à 

l’école. Moi, je me retrouve 

seule devant mon écran, cer-

tains jours de 8h30 à 17h45. 

C’est très difficile de s’accro-

cher dans ces conditions, sur-

tout en première année, quand 

tout est nouveau.» 

La Franc-Montagnarde estime 

que les étudiants font partie 

des oubliés de la crise sani-

taire. Le 11 janvier, elle a  

envoyé une lettre au ministre 

de la santé Alain Berset. 

«Nous ne souhaitons qu’une 

seule chose: RETOURNER  

À L’ÉCOLE!», écrit-elle dans 

cette missive, qu’elle a rédi-

gée dans une période particu-

lièrement difficile. «Je n’allais 

pas bien, je pleurais sans sa-

voir pourquoi et je n’arrivais 

absolument pas à me projeter 

dans l’avenir», raconte-t-elle. 

 

En demi-classes? 
Elle propose une solution: sé-

parer les classes en deux, une 

moitié assistant au cours en 

présentiel (ce qui permettrait 

de limiter le nombre de per-

sonnes dans la salle et de ga-

rantir le respect des distances) 

et l’autre en visioconférence. 

Les groupes alterneraient. 

«Pour les examens écrits, nous 

sommes 50 dans une salle, je 

ne vois pas pourquoi on ne 

pourrait pas faire des cours à 

25 personnes…» 

Elle n’a, pour l’instant, pas 

reçu de réponse à son courrier 

autre qu’un accusé de récep-

tion. Mais ce texte, qu’elle a 

partagé sur sa page Facebook, 

lui a valu de nombreux re-

tours et messages de soutien. 

«Le père d’une étudiante m’a 

remercié, il m’a dit que sa fille 

avait fait une tentative de sui-

cide à cause de ces mesures in-

humaines.» 

 

Respect  
pour les enseignants 
Une chose a tout de même 

changé. Lorsqu’elle a écrit sa 

lettre, les étudiants n’avaient 

pas le droit de rester dans  

le bâtiment entre deux  

examens. Comme nombre 

d’entre eux n’habitent pas 

Neuchâtel, et que les établis-

sements publics sont fermés, 

ils étaient forcés d’attendre à 

l’extérieur, dans le froid. Mais 

les choses ont changé quel-

ques jours plus tard. «C’était 

la meilleure nouvelle de l’an-

née!» 

Emma Tyrole souligne aussi le 

«respect» qu’elle éprouve pour 

ses professeurs, contraints de 

donner leurs cours devant un 

écran où ils ne voient aucun 

étudiant. «On peut choisir 

d’activer ou non sa caméra, 

mais personne ne le fait.» 

Elle espère maintenant que 

son appel sera entendu. 

«C’est quand même assez rare 

que des étudiants se battent 

pour retourner à l’école!»

Elle écrit à Alain Berset: «Nous 
voulons retourner à l’école!»

Inscrite en première année de droit économique à la Haute Ecole Arc de gestion, à Neuchâtel, la Jurassienne 
Emma Tyrole demande que les étudiants aient le droit de retourner en cours malgré le Covid. Rencontre.

Depuis qu’elle a commencé ses études à la HEG de Neuchâtel en septembre dernier, Emma Tyrole  

n’a eu qu’un mois de cours en présentiel. CHRISTIAN GALLEY
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Ce week-end, quatre jeunes 

filles ont confectionné des bis-

cuits qu’elles sont allées ven-

dre au porte-à-porte pour récol-

ter plusieurs centaines de 

francs qui seront remis à la fa-

mille Wüthrich. Parmi les au-

tres ventes de saucisses ou de 

tresses organisées par des agri-

culteurs et restaurateurs de la 

région, voilà l’une des nom-

breuses actions de solidarité 

qui ont fleuri à la suite de l’in-

cendie qui a ravagé une ferme 

avec habitation au nord-est de 

Cortébert, durant la nuit de 

jeudi à vendredi. 

L’entraide et les messages de 

soutien enregistrés immédiate-

ment après ce drame sont  

impressionnants, comme le 

confirme le secrétariat de Cor-

tébert. «Nous croulons littérale-

ment sous les appels et les 

mails», constate la secrétaire 

municipale, Carole Juillerat. 

Pas moins de 250 courriers élec-

troniques et quasi autant de 

coups de fil étaient parvenus à 

la commune, hier matin déjà. 

Contactée par téléphone, 

Christine Wüthrich, proprié-

taire de la ferme détruite par 

les flammes, ne cachait pas son 

émotion face à une telle vague 

de soutien. «Toutes ces mar-

ques de bienveillance et d’en-

traide que nous recevons, c’est 

tellement extraordinaire que 

je me sens presque un peu gê-

née», relève-t-elle en remer-

ciant chacune et chacun pour 

la solidarité exprimée. 

Dans l’immédiat, la famille a 

été hébergée chez un ami agri-

culteur du plateau de Diesse, 

le temps de lui trouver un ap-

partement et de se remettre 

gentiment de ce drame. «Les 

deux plus jeunes peinent à 

trouver le sommeil», concède 

la mère de quatre enfants. «Il 

faut dire qu’ils sont sortis en 

pyjama avec leurs Crocs et 

c’est tout», relate-t-elle en re-

venant sur la nuit du sinistre. 

«Dans notre malheur, nous 

avons eu de la chance que per-

sonne n’ait été blessé.» 

Chargé de coordonner l’appui 

logistique, le secrétariat muni-

cipal cherche actuellement 

une solution pour reloger la fa-

mille avant de pouvoir définir 

plus précisément une liste de 

besoins matériels, qui sera pu-

bliée sur les réseaux sociaux et 

le site internet du village. «De 

nombreuses personnes nous 

ont déjà contactés pour expri-

mer leur volonté de mettre 

meubles, habits, etc. à disposi-

tion. Nous nous attelons ces 

jours-ci à dresser un inventaire 

de ce qui est nécessaire», af-

firme Carole Juillerat. 

Bonne nouvelle 
Dimanche, une autre bonne 

nouvelle est venue éclairer 

cette période difficile. Une 

jeune génisse a été retrouvée 

dans la forêt. «C’est une voisine 

qui promenait son chien qui 

nous a avertis», explique Chris-

tine Wüthrich. «Mes enfants 

sont très câlins avec les veaux 

et lorsque le plus jeune est allé 

à la rencontre de cette génisse 

particulièrement gâtionne, 

elle s’est laissée faire. Cela peut 

paraître anodin, mais c’est une 

belle surprise, qui nous met un 

peu de baume au cœur.» 

Pour l’heure, ni l’origine du 

sinistre ni le montant des dé-

gâts ne sont encore connus, 

l’enquête de la police étant 

en cours. SGO 

Infos pour soutenir la famille Wüthrich: 

www.cortebert.ch

L’élan de solidarité  
ne s’est pas fait attendre

Petit rayon de soleil: dimanche, une jeune génisse a été retrouvée  

dans la forêt. SP

Les actions pour soutenir la famille qui a récemment 

perdu sa ferme dans un incendie se multiplient dans le Jura bernois.

CORTÉBERT

Le père d’une étudiante  
m’a remercié, il m’a dit  

que sa fille avait fait  
une tentative de suicide  
à cause de ces mesures 

inhumaines.”  
EMMA TYROLE 
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